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LES SERVICES PÉNITENTTfttRES 

M . « T i l a u s s o n e v i l l e * M . L . e r o l l e 

n . r . « 7 " — M. le « m t e d 'Hansso i .v i l l e 
, i e ^ t d ^ r c " " ^ ' l e t t r e à M. U r o l l e d h u t é d . U 
«iri è diùV" UiW' l le il le rc«ierc ie e t le fol .ci te p o u r ta 

• „ m , faite a M Gouja t , lo rs de l a d û t w i o n d u 
ffifd&cull s à ta C h a m b r e . Voic i ta.sd.ta le t t re 
j H. d Baussosv t l t a : 

r l i n n r ' i le rapporteur Oosjat, exagérant s ingulièrement 
les cl oses m ' i représenté en même t emps comme « I nom-
me qui a passé <li s i nnée* à visiter les prison». 1 homme qui 
connaît absolument les n v e u r s de LOS services et de nosma i -
BOUS |i. [.il.nii.-ires ». et puis iui il semble faire cas de m e s 
oatntons, sans doste il sera bien aise de connaître mon sen-

BUT une mesure qu'il a réclamée nier à la Chambre: la 
laïcisation des services pénitentiaires. 

r e s s a n e a n e eette mesure serait absolument, funeste. Les 
s a j i s i i . Mai* tours "de la Sagesse, ausquel les 
sont eonli.Vs tontes II I m ils us centrales et les principales 

départi nentali s le femmes, remplissent admirable
ment l e s n pénibles fonctions. Elles ne maint iennent pas 

et dans ces étabiis.scirc uts l 'ordre, la décence, la 
pa ix . Elles exercent cneor sur les détenues, au point de vue 
moral , une influence satotaira et durable. CcUa Influence 

I fait, sur lequel J'appelle l 'attention de 
U. le r app r r t eu r Goujat, que dans les maisons centrales 
n o m m e s la proportion des r cidivistes est d- 68 oip. tandis 
qu'elle n'est que d- t 7 Oio dans les maisons centrales « 

J ' dou te (lue eette mesure serait excessivement onéreuse, 
ainsi due M I' président du conseil l'a reconnu lui-même, 
tout en s ' cnea ïean t à la réaliser. Elle est donc, de celles qu U 
mut repeosfer a tous les pointe de vue, et J 'espère eue si . 
Cannée prochaine, M. Goujat est encore rappor teur (.u bud
get rtc l 'administration pénitentiaire, converti par BOSS, il la 
jasnbaUra. 

LA HAUTE-COUR 
Audience du jeudi 7 décembre 1899 

Paris . 7 déeembn L'audience publique est ouverte?! une 
M u r e et osasse. U s Basant* sont introduits.MM. Déroi 
Bult-'t sont toujours a g e n t s , lia troisième inculpé n'assisse 
•aa .i la i s a n n i e'esl M. le baeam de Vaux, indisposé. 

Ou remarque ruicJil.CaUiï est au premier banc desdnculpés, 
sujnurd'l i est-ce pour «rn'll se trouve mieux sous la sur 
rd l l anccu i i président .' L'appel nominal signale l 'assenée do 
M. Tumac, s f S l l l S i de la Haute Garonne, «lui s est fait 
txcuser pour raison de santé . 

I • PsÉsimntr. — L'un des aeessés , M. le baron de vaux, 
ne s 'e,t pas rendu à l'an .icr.ee. l 'ne sommation lui a été fai
te Si la défense u'v voit pas d ' inconvénient, nous continue
r o n s l'aasUtlon des témoins . (Assentiments aux bancs de la 
défense;. , . . — .. 

I F I>II Ï«I .KNT. — Introduise» le premit r témoin. C'est 
M. ('.Maries H a s e , eonseHIei .ri ' . 'a,, mater , a ra fe tdc s a i s i r . 

D É P O S I T I O N D E M. C H A R L E S B L A N C 
t o n . « ' H i e r d ' I l l a l , a n c i e n « r é f e t «Io p o l i c e 
U Chailes lllanc, grave, tout de noir babillé, s a v a n e : à !i 

ban-e %prèsai | icnt, l 'ancien préfet de police 
commence ainsi : • J'ai quitte la préfecture de poHec dépote 
six m o i s : je n'ai plus entra les mains de documents : je ne 
puis donc parler que da natta are et d 'après les déclarations 
des aajeala. Je dénia., • dons a ê t re M a n a g é . La voix de 
M. Blanc est fort) ma.s caverneuse. 

La PSOSBBBSB e é a i a s i . — Veuille^ parler de votre rappor t 
<pii ngore au do 

M. l u n c r —Oo n'est pas On rapport , c'est une r o t e que 
j ' a i établie d 'après les rense ignements d e l à police sur la de
mande du parquet de la Seine. C e s t M. le Procureur de la 
République d 'a lcrs , M. feulllelet qui a pu conte Mer ces ren
seignements . Il y a, sans doute, a t taché assez d'Importance, 
pour qu'il en an Tait i t a t dans la poursuite corroi lionneilc 
contre les Lignes. 

I.K f s e c a a s c a né ' . i 'nu . . Que saves-voss des r. 
dont dis; ..sait liu.-iin cl de l 'origine de c( s , ssources ? — 
M. IIL\ . \ ( . . D'après les rapp « te a n s nous re* »iom • r sjai 
i io i s contrôlions, au t an tqu 'on peut contrôler des rapporte 

. Guérln r eccva l t t r è s vraisemblablement de l 'argent 
de personnages politiques, hostiles au gouTcmement , peut-
ê t re même du due d'Orléans, dirui t j . Je m'ea réfère aux 
rapporta d'agi nts. (Kxclamati 

Le procureur général lit un passage du rapport l e M. Blanc. 
relatif »ux subsides que la Ligne des patriotes aurai t reçus 
des royalistes. M- Reuill r, l'un des défenseurs de M. Dérou
lée. : l e témoin erolt-11 que M. Déroulède ail reçu des - i;t. 
skies des royaliste-, : — R. L'est, dans les | tBppor ta de mes 
agents. 

M- llBuiieu-.n.— Croyez vrais aux rappor ts de v i s a g e n t s ? 
— R. Je n il pas de raison d a n douter. (Bruit.) 

M* B i m " " — Avez i o n s des raisons d'y croire 7 .\ftir-
mures sur les bancs de gauche du sénat.) — R. Je n'ai pas à 
répondre; je m'en réfère aux documente. iltruit.i 

M" ftKiui.i.ni, ave" une grande vivacité.— Le témoin a rap
pelé, no tamment , que M. i i . i c d . d e avait 60.000 francs s u 
loi, le jour de l'affaire de Ip-uilly. A-t-il entendu dire, par là, 
que M. Déroolède avait reçu, à un moment quelconque, de 
l 'argent royaliste 1 — II. Personnellement je n'ai rien aliir-
na- a c( t égard, et je n'allirnie r i e n ; mais quelques agents 
• re tendaient que le fait était vrai ou probable. (Longue ex
clamation.) 

M- H::i-n.i.iKR. — Oui nu non . croyez vous que M. riérou-
liile ait i • minus du parti royaliste, 7 — 1 1 . J'ai 
fourni des Iapporta qui l 'ai ;muaient, tltrouliaia.) 

M" HK.i-ii.Lisn. — Ne cro.ve/.vous pas que ces rapporte 
peuvent être faux M. Blanc ne répond pas catégorique-
Olent. 

M' BonsLUsa, en termes .tes plus vig. -ireux. — je protes
te eontre les Insinuations du témoin, qui, sans oeers ' en por
t e r garan t , seréfugie derrière des rapports d 'agents, sur la 
question de savoir si M. Déroulède a reçu do l 'argent royalis
te, (in a en tends , sur ce point.la dénégation indignée de cet 
honnête et galant lioniine qu'est H. Dérouli de. 

M. H i u d l i e r - Comment, Messieurs, oui. ce galant homme 
a protesté lui-meute, Ici, contre cotte indignité. Je demande 
donc une : 'ponse prV Ise. — M. Blanc croit-il à la véracité 
le BCS tosseatears qao •ê ta tesat t hier. ici. M. Puybaraud? 
H. lllanc croit il personnel lement que M. Déroolède ait reço 
4e l ' . rg in t du parti : \ a l i s t e? 

U. î i L t x c — Je u'ai pas d'opinioa penonae l l i a apporter 
sur ce point. (Tais : Ali : A h ! Longue agi ta t i .n , 

Le procureur général Interroge M. Blanc sur li 
ntents .t. s cl* fs du pa -M royaliste, MM. de Luynes et Buffet. 
au moment où M. lier, dlède se troavatt place d j la Nation; 
sur des relais d'automobiles, e tc . 

M. aaâkac continue, a ce profn . les rense ignements figu
rant a sou rapport , tant sur ces pointe, que sur les ( r . . u 
pations de retour du ^^u- ., Orléai s, rt l 'argent depeoeé dans 
et but. (300.00» francs par l i s royalistes). Le témoin ajoute 
que ces dans des milieux roya-
list<\s. IBxelainatlons) • 

I.K lui.xa (iKi n (.i '\éi(\i.. — I f tém( in croit il que !• = mini-
feslalions des divers.-s ligm s ne consii tuaient que des répon
ses s d'aulr* i maalfestai ions, organisées par P-s parl lsaas 
de D r e y f u s ) — R. Je n 'en ai pas eu la sensation. (Rires). 
Pariant notamment de ia ntanifestettaa ou sa octobre, à la 
rentrée d( - Chambres, M. Blanc déclare qu'elle fut ".ponte-
n( e, et avait été, tout de même, annoncée par voix d'afD-
cbes. (Kxiilésion d'hilarité). 

Sur un • ajaestion do procureur général , M Chartes Plane 
dit qu'il n'a pas à Invoquerd< s iiianifestations opposées, tiour 
excasci l e manifestations du 18 au 23 février, qui ont failli 
aasanglaaler Parla, u ajoste que les i j g j i s feaetiannaient 
en viol.ité :• des lois. que. pour tes dissoudre, il a préféré 
avoir un Jugement en mains. 

Ioli e-.'• sur la manifestation a*Aateafl. M. Charles Blanc 
dit : « JVI la alors préfet de poMee; la manifestation d'An-

répondait A aucune prnvoeattea aaarebls te . Je (Pas 
dire , à ce propos, ajoute t. il. que les incidents du re tour de 
M. Loubi t, d Vi rsailli s, ap iés le Congrès, ne t .a . t pas iiiii.u-
tables au préfet de poli e. 

Si la voilure de M. I.oubet avait é té gardée par i 'eseorle 
militaire, r o m m e i l convenait, si l'ofOcierquI la eommanuai l 
avait fait SOU devoir ' (Exclamations; , le président n 'aura i t 
pas été l'ol Ici d'avanies. (Bruit.) 

M. Btenc soutient que c'étaient les ligues qui sans prevo-
eatlon aucune, organisaient les manifestat ions eont re 
M. Loulict. « Las ligues, dit-il, étaient toujou s en état de 
guer re . » 

M. Plan- parle ensuite de la manifestation quotidienne 
devant les b u r e a u d e l à Libre l'irole, réédite l ' information 
d'agi Dts que d( s cris de : « A bas les juifs 1 vive le roi | \ i \ e 
Gamelle ! » tarent pousses devant Je cercle mili taire i la ré
ception de Marchand qu'on oubliait d 'acclamer, dit il iEx-. 
; la : nations). 

invité a s 'expliquer sur le lôle respectif des accasês , M. 
Diane foarnll d ' iasigniSantes allégations. Sur M. Dcroulèije, 
son r.',;, ,, M. lllanc. n a r ien à ajouter aux dé
clarations de celui ci ; sur MM. Godefrpy, de Sabran, Hufle', 
de Raaiel. e tc . . M. Blanc s ' m réfère a son r a | iM>rt iliires) ; 
su r MM. r. ie 'r in. Barillicr, liaillli rc . P.runet. Cailly et bubuc, 
H. Btenc ne saMajaeea ojae les agents , plus r u moins offl-
Siels, lui ont écrit ; Il renvoie à P u r s notes de police. 

Lf. raÉsiDKNT. — Est-ce que la préfecture de police n'avait 
pas été prévenue de la manifestation d 'Aateoi l t — H. Mais 
• I ; eDe avait été avisée la veille, et le mat in même , mais les 
r appor t s de nos agents manquaient de précision. (Rires iro-
adqucs.; Mais, quoi qu'on en art dit. re.us avions pris les me
s u r a los plus sérieuses aux abords e t dans l 'enceinte du 
pesage . 

Baaa cette dernière enceinte, il y avait 300 agents , dont 
900 en tenue et ioo en civil. M. de ChiLStiaii a profile du 
snoment où les agents étaient occupés à dégager M. Touny 
p o u r frapper le Président de la République. 

M. Ili.vxe parle avec des gent lemen. (Vifs murmures*. Sur 
In te r roga to i re , M. Blanc dit que les gens qui manifestaient 
n ' ava ien t pas l'air d 'anarchis tes . 

M. I.R COMTE nu BLOIS, sénateur . — Pourquoi le témoin 
croit-il que la Ligua1 ant .sémiti ' iuc était al imentée p a r l e s 
royal is tes ; — B. Les rappor t s de nos agents expliquent que 
les Irais de M. Guérin é tant assez i m p o r t a n t , le duc d'Or 

léans lui faisait verser des mensual i tés par l ' intermédiaire 
ee M. HcMnetUe Plate, laquai cteit un agent actif du p r i m e . 
(«urmuros .J 

M. Je Krécbencoiirt. inculpé : M. de Platz fait de la publi
cité pour divers journaux de nuança diUé-rentc, ce que dit 
M. Blanc ne prouve rien. — M. de Sabran : Je t iens a re
merc ier M. lllanc de ses paroles aimables à l 'adresse de 
Mme de Sabra*, asals M. Blanc a parlé .le fêles données par 
moi a mes électeurs : e"sat ni-écJeseaent l e contraire, ce son t 
mes électeurs qui m'ont offert un banquet de 1,300 couverts . 
(Rires., M. Blanc m'a accusé ensuite d'avoir fondé le groupe 
de Y Alouette rjMiloiw. Qu'est-ce que ce groupe ? (Nouveaux 
r ires . M. Blanc peut il me r e n s e i g n e r ? — M . blanc, embar
rassé.' Mes souvenirs sont confus sur ce peint . (Exclama
tions ironique: .) 

Sur question de M. Goderrey, M. Blane reconnaît eu'on-a 
commis une e r reu r en at t r ibuant , à M. Godefroy, des rap-

, :i ont oui faits par un homonyme. 
Le BSBcan or g. 'néial : C'.la est exact . — M. Godefroy : Je 

remercie M. le procureur général . Ou a reconnu ainsi que j e 
n'étais pas l 'auteur de l'atiirlie convoquant S une manifeste ' 
tion de la place de la f i l i SSOM, mais n'est ce pas pour cela 
que M. Blanc a fait perquisi t ionner chez moi? — II. Je ne 
puis, de mêmoi ie , répondre à cette question. (Exclama
tions.) 

M. C s a a a a a i . On a a t t r i b u é s la Jeunesse royaliste la pre-
mil re niai: ' r U s i n a de la journée du 18 février. Moi, prési
dent de celte Jcuuesse. je r.c l'ai connue que dans la soirée. 
M. Blane, persâstc-t il dans son affirmation l — n . Il faudrait 
P ser celte question à M. béprae qui possède les docu
m e n t s . 

Sur deux ou trois aut res questions analogues de M. Gode
froy relatives à la pa r t prise par les royalistes dans des ma
nifestations, M. Blanc se borne a dire : « Il faudrait que 
J'eusse mes rapports en t re les mains, je ne puis pas répon
dre . • (Brouhaha). — M. OODEFHOV. Au cours des fêtes don
nées en l 'honneur du commandant Marchand, un drapeau 
trtcol' te n'a t il pas été arraché des mains d'un de mes 
amis? M. Blanc a t il connu ou approuvé le fait l 

M. Blanc : J'ai connu le fait et l'ai approuvé. Le drapeau 
n'était qu'un signal de rall iement aux mains d'un groupe de 
manifestants qui faisaient acte de mauvais citoyens en trou
blant l 'ordre public. (Vives protestat ions de la défense et des 
accusé».) — M. Godefroy. énergique : V a i s ne manifestions 
qu'en faveur de la patrie et de l 'armée. — M . Blanc : Oui, 
mais aux cr is de : « Vive ttssnaiie '. Vive le roi ! » 

M. Soiii ftx>* : FafBrrae le con t ra i re ; la manifestation était 
paciti lue. nullement séditieuse, et c'est sans aucune raison 
plansil.le que les agents ont ar raché brutalement des mains 
de nos amis le drapeau na t ional ! (Sensation). M. Blanc 
pouvrait-il noas révéler ce qu'est ia société du Sapair-Usaaf , 
don . il parle avec t e r reu r dans son rappor t? — M. Blanc, 

noaitre que c'est s o c société de danse 
(•Explosion d 'hilarké). 

Sur interrogation de M. Godefroy, M. Blanc reconnaît , en 
outre , qu'il ne sait rien personnellement sur un voyage 
de M. Godefroy à Amiens don) il n'a parlé que dans un rap
port. I-- pi I n'était qu'un écho d'un rappor t d 'agent. (Pires 
ironique 

Sur quest ions, U. lllanc explique encore qu'il ne peut 
rii n dire s u r - u n e dépêche de M. Buffet au duc d'Orléans : 
« r»u i U monde Ml à l aa pesta », at tendu qu'il quitta 
la p r . ' l c l u i o , alors que satta dépêche n'était pas encore dé
chiffrée. 

U de Sabran, avec bonne humeur . — Je suis vra iment 
jaloux qu'on ait informé contre le Smfhgr r a y a i et pas con
tre l'A fouette pantoise. Poorqaoi cela. (R i res ) .— M. Blanc, 
je ne m'occupais pas des lignes secondaires. (Exclamations*. 

M. Iules rioéria fait alors observer que la manifestation du 
S5 octobre, â la rentrée des Chambres,fut provoquée par une 
afftclM dreyfusarde. Monsieur le président, dit-il, vous avez 
cette alii.-lie: — Le présMi nt : Nous verrous plus tard. 

M. Guette . M. Blanc a-t-il d'-s renseignements précis sur 
les pn d'Orléans à mon adresse ? — 
M Blanc : Je n'ai que les rapporte de mes agents . (Exclama-

:>i pies 1 
M. Guetta : BI a i l e s rappor te d 'agents vous avaient dit que 

le prince \ic.tor me subventionnait , les a u r i e z - v u s con
signée d a n s vo t re r appor t 1 — R. ou i , s'ils m'avaient paru 
sincères. 

M. Gw rin poursuit la série de ses questions. A propos, 
dit il à M. BI inc, si ci s f inds ont été envoyé*, je vous les 
réclame, car je ne les ai pas reçus. (Hilarité). 

M. Blanc a t il poursuivi toutes les Ligues ? — M. Blanc : 
Oui. 

M. Cc tn ix : M. plane n'a t il pas oublié le Grand-Orient de 
Ki ai • I — M. Blanc : Le l irand-i lr ient de t i a u e e n 'a jamais 
troublé l 'ordre public, aa-is : nh t Oli !) 

M. GUÉRIN. M. lllanc n'a pas eu connaissance de réunions 
publiques au Grand-Orient ? — M. BI. ' .NC. Ce qae je sais , 
c'est, qu'elles n 'ont pae donné lieu à des désordres dans 
la rue . 

M. (ieér.iN Cependant M. Blanc organisai t d ' impor tants 
services d Ordre à la porte du Grand-Orient l Pourquo i . tune ' 
Une autre question, M. Blanc sait-il s iée s rnt li s antisémites 
qui ont créé l'affaire Dreyfus et causé la mor t de M. Félix 
Faure ! ^Agitation). 

La PBKSIOBHT. — La question ne sera pas posée conformé-
ment au code d'instruction criminelle. (Brait). 

M. GeÉam. — Casâmes! É . Blanc peui-il dire que la Lirpte 
mntUêiiiite é ta i t à la g a r e Saint-Lazare au re tour de M. I.ou
b e t ' 

M. !ï!.\\. . — lies soaveolrs sont précis à eel égard. 
H. Gmtarx. — Cependant, il n'y eut aucun antisémite ar

rêté . N'y a\ait-il pas des anarchis tes à la revue de Long-
champ.- ' 

R. Nous ne connaissions d'autre projet des anarchistes , ce 
joar-là, que celui de pilier les baraques du pari mutuel . 

M. Cotan t . — C'était une mystification ; M. Blanc persls-
te-t-il à a l lumer mon entrevue avec le duc d'Orléans, à Ma-
rtenbad ! 

M. BLANC. — Je ne puis qu'en référer .1 mes agents , mais 
je r.e pue d o s s e r leurs Borna. (Tumulte.) 

M. G c ê a n . — M. Laurent, secrétaire de la Préfecture, 
avoir promis le contraire : Le Préfet n 'a-l il pas été mystitié t 
— R. Ces! Impossible car r ins l ruc t ton l 'aurait découver t . 
(Exclamations). 

M. io (:an-.. — Ces t le système des affirmations sans preu
ves : on a parié de ma photographie avec le duc, c'est celle 
de 'îalJiffeî iltiivs). je dois vous dire que c'est moi qui r o s e 
ai mystifié» en vous faisant croire que les anarchiste de 
Sébastien Faure s 'at taqueraient au pari mutuel pour augmen
ter leur taxe (Hilarité!. 

M. CAILI.T. M. Blanc a-t-il j amais entendu parler de moi 7 
— M. Bi AN.:. Jamais . 

xi. Canxv. — Ah! voilà ! 
Sur des questions de Me Rouiller, M. M.ane dit qu'il n'a pas 

entendu parler de manifestations de la Ligue des l'rnits de 
ïll'iuiine, faiies d'accord avec les anarchis tes ; il reconnaît 
que M. Déroulède, dans un discours devan t U statue de Jeanne 
d t re , répondit a ceux qui criaient : A l'1'.iysée ! Non, il y a 
un mor t â respecter , le président Félix Faure t M. Blanc, 
crejt . d 'autre part, .pie AI. Déroulède ne fut pas a r rê té lors 
de la manifestation de l 'avenue Wagram, en même temps 
que MM. Vaugan et de Pressasse . — M» R s o s u a s a , Ceci est 
en contradiction avec b-s dires de M. Puyluraud . 

I.K F r o c »K(a; uéNéHu.. — l l e s t c x a c t qi'e M. Déroulède 
ne fut pas arrêté et se rendit au poste pour intervenir en fa
veur de H. de Pri 

M. BAMU.IER. - - M. de Pressensé déclara même qu'il pré
férait être réclamé par M. de Scbwartzkoppen. (Rires). 

M' Basuuiv. — Posrasol M. Blanc appelle-t-il M. de Cas-
tellane un député royaliste J 11. Les rappar ia de police sau t 
toujours à Proler. (F.xclamations). 

M» Bas i l IV. — Mais il n'y a pas d'instruction A cet égard. 
faite par M. Béresger ; le rapport parte le cachet d 'autsen 
licite iiu préfet et les renselgnemente viennent d 'agents . 

M. POBGEIROL, sénatesr . — M. Blanc a dit qu'il s'agissait 
d 'agents sû r s . M' i iueutin pose une série de qaeetlOBBSsr 
les événements survenus pendant la gestion de M. Blanc. 

Sur une .e i . -te n de M' (juentin. M. Blanc déclare que la 
préfecture n 'avait pas été prévenue de l 'équipée de Reuilly, 
ma i s qu ' âne manifestation lui avait été annoncée. 

NP lloeii.vv. — Le rappor t de la prélecture était, s igné par 
le secrétaire général ; M. Bérenger a pu le p rendre pour un 
rapport ré< I. (Vive - nsatlon.) 

M. Blanc répond par des explications confuses, de même 
qu'à toute une série d 'as t res questions, arguant que ses sou 
venirs se sont pas précis, qae les documents lui manquen t . 

M. Le Provis t de Launay : Les perquisit ions, à la suite de 
fa t ten ta t d'ABteaH, ont-elles établi que le coup était, préparé ? 
— R. Un n'eu a pas ou de preuve formelle. 

Sur inlf rrogalio;; . M. Blanc reconnaî t qu'il n 'a pas fait 
d 'enquête pour contrôler le fait, que M. de Ra te versait des 
subsides à M. r .uérin. de la part du duc d'Orléans : M. Blanc 
reconnaî t d 'autre part , qu 'une réunion, où M. Lerolle,dépoté 
conservât, ar de Paris, fui blessé, avait été organisée p a r l e s 
dreyfusards. 

M< Cici pin d'Amonvllle : M. Blanc a dit qu'il avait redouté 
des collisions i casse de l 'attitude agressive des ant ipatr lotes . 
— M. Blanc : J'ai dit que leur alt i tude justiliait des mesures 
d 'ordre. 

M« Quentin demande une confrontation entre VM. Blanc et 
lion.,ion, et s 'étonne que ce dernier ne soit pas là. — Le l ' ié-
sident : Mais il a son service '. — M. Barillicr : Nous aussi ! 
Nous s o m n u s l à depuis es i t r t i mois . 

Le Président : Silence. — M. Barillicr : M. Blanc r.e se sou
vient qae de ce qui nous charge. (Tumulte.) — M. de l'.ba-
maillard, sénateur : M. Iiianc ne sait-il pas que M. Déroulède 
a répudié l'alliance o r l é a n i s t e ? — R. l e ne le sais pas. — 
M. Barillicr : Je constate que (oui ce qui nous est favorable, 
on l ' ignore. 

Sur uue question de M" Ménar.l, M. Blanc refuse de nom
m e r deux Inspecteurs de la sûre té , qui ix.urraio.it é lai n e 
le débat ; à ce moment les sénateurs s impat ientent ; les 
questions des avocats se multiplient : M. Bisse s 'y répond 
qu' indirectement , ou pas du tout. La Haute Cour est énervée; 
un grand nombre de juges ont quitté l 'audience ; M. Blanc, 
toujours questionné,dit encore qu'il ignore si l ' inculpé Hulule, 
a pris par t a la journée du Ï 3 février e t si la Jeunesse unti-
téimte a rasai des subsides royalistes. 

A un moment , comme M* iacquemont pose nne question 
au sujet de Ltiibue, celui-ci lui cr ie : Vous n 'ê tes pas m o n 
avocat; vuus n 'avez pas à parler pour moi i (laang tumul te ) . 

M* Lemarinier : M. Blanc, ne sait il pas que les amis de 
M. Picquart avaient décidé une manifestation pour le jour où 
«e réunirai t le Conseil de Guerre chargé de s ta tuer sur son 

a — — - * g m ! — ^ — — « w g i M — » • ( » i m a i i i a i n n s ^ 
sort , aprt s l 'arrêt de la Cour de cassation ?.' — M. Blanc: Pas 
à ma connaissance. — M. Cailly : Parbleu. (Bruit). 

LA dessus, tout le monde, avocats , accusés, juges et audi
toire, et int exlenuc, la séance est suspendue a quatre heures 
•sains cinq. 

(Fuir la s«i(< plus letej 

rv SBSBBB --iï.i..*t 
» » «Oa-JB^a^taK; 

D a n s l e s u d d e l ' A t V i i i u e 
Les r e n s e i g n e m e n t s p a r v e n u s des d i f lërente t h é â t r e s 

des hos t i l i t é s s o n t t ou jou r s aussi vagues . T u e dépêche , 
e n v o y é , de P r e t o r i a , VM l .ourcnç0-M.in j i .ès , s igna i s ce
p e n d a n t une le général J o u b e r t , iinlibjiosé, se ra i t a r r i v é 
à Vofki rost ou il r eçu t les so ins d ' a n d o c t e u r , e t q u e le 
comnian i ' . ement , en son absence , s e ra i t exe rcé pa r le gé
néra l S c h a t k - B a r g e r . VoJfcsrast est la p r e m i è r e s ta t ion d u 
Transv . ia l s u r la l igne J e D u r b a n i J o h a n n e s b u r g e t P r e 
to r i a pa r L a d y s m i t n et se t r o u v e p a r c o n s é q u e n t à 180 
k i l o m è res de cet te d e r n i è r e v i l l e . 

On s 'expl i i iue assez diflic.i'.êment, pa r u n e s i n i p l e ^ n -
d i s n o s n i o n , ce r e t o u r en a r r i è r e . Le général J o u b e r t pou
v a i t s e ' ' a i r e so igne r s u r place, e t ce n ' e s t é v i d e m m e n t 
q u ' à la d e r n i è r e ext rémi té , qu ' i l h d f t a b a n d o n n e r tel 
h a u t e s fonc t ions q u ' i l e x e r ç a i t s u r t o u t à la vei l le d ' u n e 
ba ta i l l e déc i s ive . 

F a u t - i l e n conc lu re qiw le c o m m a n d a n t en chef des 
Boe r s es t t r è s . s é r i eusem-u t ind i sposé , o u q u ' i l a é té b les 
sé , c o m m e le b r u i t a c o u r u d a n s les j o u r n a u x a n g l a i s , o u 
m ê m e (ju'il es t m o r t , c o m m e o n l ' a d i t , — les Boers 
s 'efforçant de cacher cet te n o u v e l l e . — o u encore qu ' i l 
y a e u ' d é s a c c o r d e n t r e lui et le p r é s i d e n t Ki i i ^c r s u r la 
c o n d u i t e à d o n n e r à la g u e r r e ? 

T o u t e s les hypo thèse s son t pe rmi se s , e n c o r e peu t -e t ro 
q s ' a u e n n e de celles que n o u s v e n o n s d ' é n u m é r t r n e so i t 
exac te et q u e le général J o u b e r t ne se so i t r e n d u â V o l k s -
r u s t q u ' u n i q u e m e n t p o u r o rgan i se r le s y s t ème de défense 
des passes qui c o n d u i s e n t au T r a n s v a a l , d a n s la c r a i n t e 
q u e les t roupes de la R é p u b l i q u e ne so ien t d é b o r d é e s yyt 
les forces s a n s cesse g ross i s san tes des A n g l a i s . Quo i (ju ' i l 
en so i t , il y a là u n fait q u i , p o u r ê t r e a n n o n c é d u n e 
façon l sea b r ève et p lus q u e dégagée, n ' e n a p a s m o i n s 
soit i m p o r t a n c e et qu ' i l i m p o r t e de n o t e r des m a i n t e n a n t 
c o m m e u n des é v é n e m e n t s à v e n i r . 

C'est d u res te !e seul fait de la j o u r n é e , t ons les a u t r e s 
t é l ég rammes se ré fé ran t à des e n g a g e m e n t s p lu s o u 
m o i n s v i eux d o n t les j o u r n a u x ang la i s fon t l eu r s dé l ices 
p o u r va.nter le courage « l l i e g a l a n t e r y » de l eu r s so lda t s , 
m a i s q u i n e n o u s a p p r e n n e n t a b s o l u m e n t r i e n de n o u 
v e a u . Ce r t a in s de ces t é l é g r a m m e s , tel ce lu i o ù l ' o a 
a n n o n c e q u e les l îoérs t i e n n e n t à s ' empare r de M. Cecil 
R h o d e s p o u r r e n f e r m e r d a n s u n e cage e t l ' expose r a u 
publ ic à P r e t o r i a et à J l loeinfoi i le in , affectent les a l lu res 
d ' u n e p l a i s a n t e r i e t e l l emen t g ross i è re q u ' i l faut des e s t o 
macs ang la i s p o u r les d igé re r . 

A U N A T A L 
Lady=mi th . 30 n o v e m b r e . — Les c o m m a n d o s b o e r s se 

son t r;'.;iproches de la \ i l le. T r o i s gros c a n o n s o n t é té m i s 
en p o s i t i o n . O n s ' a t t enda i t p o u r a u j o u r d ' h u i à u n a s s a u t 
géné ra l , ma i s il a é té c o n t r e m a n d é . La c a n o n n a d e , t r è s 
v ive , a d u r é d e p u i s q u a t r e h e u r e s j u s q u ' à six. h e u r e s . U n e 
dépêche , a r r i v é e d u c a m p de F r è r e , d i t q u e le généra l 
Cléry es t a r r i v é et a p r i s le c o m m a n d e m e n t de la d i v i 
s i o n . On a e n t e n d u le b r u i t d u c a n n a d a n s U d i r e c t i o n 
de LaUysini t l i ce j o u r - l à . 

A u n o r d d e l a c o l o n i e d u C a p 
U n e dépêche de, L o n d r e s q u e pub l i e l'Agenoe nationale 

d i t q u ' o n n e sa i t r i e n de ce q u e fait la c o l o n n e C a t a c r e , 
ma i s a s e n v o y é de l'Agence Renier t é l égraph ie q u e les 
Boers son t ou t r é s à D o r d r e c h t , à X6 mi l les de S t e r cks -
t r o o m . 

A L A F R O N T I È R E O U E S T 
O n n ' a r eçu d u W a r - O f û c e a u c u n e n o u v e l l e de. l a c o 

l o n n e de l o r d M c t h u e n ; on ignore a b s o l u m e n t s'il a pu 
r e p r e n d r e sa m a r c h e en a v a n t et m ê m e s'il lu i a été pos 
sible, de j e t e r u n pon t s u r la Moddi r. 

L u e dépêche da tée de Mafelting, z " n o v e m b r e , d i t q u e 
les B o e r s c o n t i n u e n t à i n v e s t i r Mafelt ing, e t l eu rs pa
t rou i l l e s s i l l o n n e n t t o u t l ' i n t é r i e u r a n pay«. 

« La petite ville de Kunmi m a été a t taqué* P » ' les f o ë r s . 
mais on a réussi à repousser l 'attaque après t ro i s JOUIS de 
combat. Ces dernières journées se sont passées assez t ran
quillement. Il y a eu les eaaonoadea et les fusillades habi
tuelles, mais les forces boers ont consldérablcmi al diminue 
ici, la plupart des hommes valides ayant é té , parait-il, en
voyés dans le Natal. 

>, Il r a exactement six semaines aujourd'hui que l'état de 
siège a été proête né à Mafelting. Quoique nous n 'ayons na
turel lement pas pu avoir de relations commerciales avec 
l ex t é r . cu r , le prix des denrées n'a pus sensiblement aug
men té et ne dépasse pas la normale . 

» Les approvisionnements sont, toujours suffisants et les 
ouvrages défensifs sont en bon état. i> 

A K I 1 V I B E R L E Y 
L o n d r e s , 7 d é c e m b r e . — La a o w e l l a la p lu s i n t é r e s 

s a n t e , pub l i ée jeudi m a t i n , es t celle de la so r t i e de K i m -
be r l ey , effectuée le 2 8 n o v e m b r e , e t au sujet de laque l le 
le War -Of l i ce a pub l i é h i e r la l i s te des pe r t e s q u e n o u s 
a v o n s fait c o n n a î t r e . 

D ' ap rè s le Daily Mai!, ce l le s o r t i e , d o s t la n o u v e l l e 
est p a r v e n u e au m o y e n d u t é légraphe o p t i q u e , a é t é faite 
pa r des forces d ' i n fan te r i e m o n t é e qui o n t s u r p r i s e t 
cha rgé u n détaohj jment hoi ' r , niais ces forces d u r e n t a u s 
s i tô t se r e t i r e r su r K i m b e r l e y . 

I m m é d i a t e m e n t a p r è s , u n e d e u x i è m e sor t i e fut t en tée , 
d a n s laquel le les per tes angla ises furent c o n s i d é r a b l e s . 

D ' a u t r e pa r i , uuo dépêche de. K i m b e r l e y , 2 8 n o v e m b r e , 
via M o d d e r - R i v e r , i d é c e m b r e , d i t : 

a. La garnison a fait aujourd'hui une sortie r n rue (le cap
tu re r b s canons boers qui étaient en position près du Lazaret 
à l 'ouest de la viile. Le détachement angîa s se précipita à 
l'assaul du camp boor et des redoutes, dont quatre lurent 
capturées, mais i l 'attaque de la cinquième redoute. les Boers 
diriîTérenl suc les Anf'ais un feu si violent que les Anglais 
durent se retire '. 

» Le colonel Soott-Turner et vingt-quatre hommes furent 
(ués e' vine-t s i \ blessés. I.es Anglais se SOSt emparés ' .une 
cer taine quanti té de vivres. » 

On M d o n n e pas le chiffre des per tes ho'érs. 
D é t a i l s s u r l a s o t t i e d e K i m b e r l e y 

L o n d r e s , 7 d é c e m b r e . — Le W'ar Office c o m m u n i q u e 
la d é p ê c h e s u i v a n t e , reçue d u généra l c o m m a n d a n t d u 
Cap : 

« Voici des détails sur la sortie de Kimberley, le S8 no
vembre : I ne démonstrat ion a été faite contre Wlinbledon 
aujourd'hui. Cet endroit se trouve au sud de kimberley et à 
portée île fusil; les casons ennemis étaient sui la eo lunequ l 
r n de Spitekop à l 'embr ichement de Wlmbledou. Le colo
nel Scott Turner, avec des troupes montées , a attaqué le 
liane droit des lioers, capturant le camp et trois des ouvrages 
de l 'ennemi. 

Les Boers ont offert, une résistance acbarnée dans les qua
t re premiers ouvrages et c'est alors que le r i ! mol Turner a 
été tue. Les troupes anglaises on. capturé un grand nombre 
d'obus e t on t détruit les autres magasins . Les par tes sool 
celles que j ' a i annoncées précédemment . 

Le colonel Kekevi'.cli annonce, le a décembre, que le aom-
br. des Boers s'a,-croit journellement autour de Kimberley. 
Le i décembre, il annonce que les blessés vont bien. 

I n e d e p é e h e d e l o r d M e t h u e n 
L o n d r e s , 7 d é c e m b r e . — Le. Vi'ar Oflice c o m m u n i q u e 

la dépêche s u i v a n t e : 
Le l iap , (i d écembre . — Lord Melht ten té légraphie a u -

j o u n l hu i qu ' i l a r ep r i s le c o m m a n d e m e n t ; il est en com
m u n i c a t i o n de n u i t avec K i m b e r l e y . La s i t u a t i o n des 
I r o s p s t est exce l l en te . 

t n e v i l l e o e e n p é e p a r l e s B o ë r s 
L e Cap , 2 d é c e m b r e . — Des nouve l l e s des ( i r iqua loxvn . 

à l 'oues t de K i m b e r l e y , a n n o n c e n l q u e cotte vi l le a é té 
occupée le 17 n o v e m b r e pa r les Boers e t a n n e x é e 
p a r e u x . 

Les Liû'ér.s on t é té reçnr, à b r a s o u v e r t s pa r les h a b i 
tants h o l l a n d a i s q u i , a v a n t i a r r i v é e des Boers , é t a i e n t e s 
é ta t île rébe l l ion o u v e r t e . 
A r r i v é e à L o n d r e s <!n t r a n s p o r t « S i ^ m a ï r a » 

L o n d r e s , 7 dveembro . — Le p r e m i e r t r an - j io r t r a m e 
n a n t les blessés du Cap est a r r i v é merc red i a p r è s - m i d i à 
d e u x h e u r e s à Lc%dres. Il y a v a i t à b o r d cent i r e n l c et 
u n h l e s s ' s ou rajB"filwrofl'» a y a n t t ous p r i s pa r t a u x 
p r e m i e r s e n g a g e m e n t s de la c a m p a g n e . D e u x officiers 
s e u l e m e n t , le lieiitujaant M a n l e y . d u 2 ! c d ' a r t i l l e r i e , et le 
cap i t a ine Porbea , des chevau- l ége r i m p é r i a u x , o n t é té 
ra j ia l r iés . 

Le Star a i n t e r v i e w é r a p i d e m e n t n n officier et que l 
q u e s h o m m e s r a m e n é s pur le 8 — a f i ' B . L'officier, « f s i a 
é té blessé à E l a n d s l a a g l e , d i t q u e les o b u s des l'.oërs 
é c l a t e n t , m a i s q u e les a r t i l l e u r s boers n e se r e n d e n t pas 
c o m p t e d u t e m p s q u e m e t la l'usée à se c o n s u m e r , et 
a l o r s au l ieu d ' éc la te r au -dessus des t r o u p e s , les o b u s 
éc l a t en t s u r le so l . 

P a r m i les h o m m e s r a p a t r i é s pa r le S u m a t r a , il y en a 
u n g r a n d n o m b r e d e m a l a d e s de p n e u m o n i e , d e d y s e n -
t r i e , d ' e n t é r i t e , e t c . , q u ' i l s a t t r i b u e n t a u x longues m a r 
ches d a n s u n p a y s m o n t n c n x . 

Le l i e u t e n a n t Mauley , r a p a t r i é , a éga l«nient é té i n t e r 
rogé s u r le t i r d e s Bcrfrs. D 'après l u i , les p ro jec t i l es s o n t 
dé fec tueux , ma i s la r e c t i t u d e d u t i r e s t p rod ig i euse . U a 
r a c o n t é a v o i r v u t o m b e r u u o b u s s u r u u o v o i t u r e cha r 

gée de p o n d r e ; e l le se r e n v e r s a , m a i s on p u t r e t i r e r 
l 'obus qui n éc la ta pas . La, p o u d r e q u e l ' o b u s c o n t e n a i t 
é t a i t de mairVaise q u a l i t é . 

UN WPHmlM"lT^f ¥ RÉBELLION 
A. f u O c i D R E S 

I j o a n . e 3 " i i e r é s i s t a n c e 
L o n d r e s , 7 déeeml i rç . — Qtsetta' est l i d é e b i zn r re qui a 

pu g e r m e r h i e r , s u r le coup do t ro i s h e u r e s , d a n s le cer
veau do Ëage r , l ' é l éphan t m o n s t r e (foi, depu i s i . x u . j i s , 
fait l ' a d m i r a t i o n d e t o u t l a . m i r e s au Pa la i s de Cr i s t a l 7 
On m; ',.; s t . c i v r a i s e m b l a b l e m e n t j a m a i s ; ma i s t ou jou r s 
cst-i l q u e le p a c h y d e r m e q u i t t a s a n s b r u i t sa s ta l le , f ran
ch i t sans eue a m b r e la gr i l le d ' e n t r é e e t a l l a s'ali'aler a n 
beau mi l i eu de la g r aodo r u e de Calford Hi l l e t , u n e fois 
là, ii refusa é i i e r g i q u e m c n t , l e d é m a r r e r . 

Ses g a r d i e n s , a c c o u r u s , e u r e n t b e a u lu i p r o d i g u e r les 
c a r . - s e s . les f lat teries, les e x h o r t a t i o n s , les coups de 
pied ; E a g e r , é t e n d u t ou t de son long en t r a v e r s de la 
chaussée , fit la sou rde ore i l le . La c i r c u l a t i o n ne t a r d a 
pas à ê t r e ii ' r r o tnpue e t la foule g ross i t démesurér . ie t t t . 
T o u t e 11 p j l i c e , mise s u r p ied , c h e r c h a à r é t a b l i r l ' o rd r e . 
O n ; . : c r o c h a doux co rdes a u x d e u x dépenses d e l 'é lé
p h a n t , e t , à u n s ignal d o n n é , o n t i r a . La corde casra et 
Eage r , qu i n 'enteaid pas la p l a i s a n t e r i e , r a m a s s a avec sa 
t r o m p e des paque t s de boue et en aspergea cop i eusemen t 
les p o l i c e m e n , les g a r d i e n s e t la foule. 

Il fa l lut b i en : e r é s igner . E a g e r fut déc la ré en é t a t do 
rébe l l ion ; la r u e fut ba r rée à ses d e u x ex t r émi té» et s ix 
p o l i c e m e n , a r m é s de t o r ches — car la n u i t é ta i t v e n u e — 
m o n t è r e n t la ga rde a u t o u r . T o u t e la n u i t se passa 
a i n s i . 

Merc red i m a t i n , la nouve l l e se r é p a n d i t d a n s L o n d r e s , 
e t u n e foule é n o r m e s e m p r e s s a d ' a c c o u r i r s u r les l i e u x . 
O n d u t b a r r e r les ruo- pdjaceutes e t d e m a n d e r e u h â t e u u 
e s c a d r o n do pol ico m o n t é e de la C i t é . 

E n f i n , le so i r , à c inq h e u r e s , ap r è s a v o i r tenu p e n d a n t 
v i n g t - c i n q h e u r e s t o u t e s les forces mi l i t a i r e s légales e t 
po l i c iè res en échec , Eage r a c a p i l u l é . Les choses se s o n t 
passées d e la façon la p l u s s i m p l e d u m o n d e : l ' n nos 
g a r d i e n s île l ' é l éphan t , c e in t de son tab l ie r , s 'est a p p r o 
ché de lui e t lui a p r é s e n t é u n m o r c e a u de v i a n d e c r u e . 
E s c e t a aus s i t ô t t e n d u sa t r o m p e ; m a i s le ga rd ien ne lu i 
a r i en laissé p r e n d r e ot l 'a forcé à se lever : p u i s , t o u 
j o u r s en lu i t e n d a n t le m o r c e a u de v i ande e t en l ' empê
c h a n t de le sa i s i r , il l 'a fait , s ans difficulté, r e n t r e r à 
l ' é cu r i e . 

A c i n q h e u r e s e t d e m i e la c i r c u l a t i o n é ta i t r é t ab l i e e t 
les d i v e r s d é t a c h e m e n t s d t pol ice r e g a g n a i e n t l eu r s can
t o n n e m e n t s . 

BULLETIN COMMERCIAL 
LAINES 

M a r e l i e » d u 7 d é c e m b r e 
ROCEAIX Torr.coiNe,. — Tendance calme. — Laines pei

gnées . — type courant. — nécomhre n.nno k. à o.iio. 
— r'évrier fi,000 à 6.60. — M a r s ïO.ooo à 6 ,o i s . — Avril 
35,000 à 6.6ÏD. — Mai 10,000 à 6,653. — Juin 10.000 à 
6.é'-: Jj.OOd à 6,645. — Juillet 5,400 à f..'iS5. — Août 
5.000 â 6,025. — Septembre iiv.ooo a 6,é2j. — Total : 
1Î5.000 k. 

Total de la journée : 125.000 k. • 
A: vsas . — Tendance calme. — fiéceniore 00.000 k.: 

janvier ?..'i,000; février M.asO: m a r s tS.auO; avril IB.OM; 
mai 20.00'J: juin 00.000: juillet M.00O: août 10,000: sep
tembre 4S.000; octobre 20,000: novembre 30,000. — Total : 
230,000 k. 

L A I N E S P E I G N E E S 

Ilouliiii-Tourcow; 
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C C T D N S 
LE HAVriE 

Ouver. 

47 75 
.',7 60 
47 3.' 
47 12 
46 S7 
.',6 S7 
46 87 
46 75 
46 62 
46 62 
45 62 
4i 23 

C.'ôt. 

48 l î 
47 H7 
47 75 
47 m 
47 -c, 
•47 25 
47 Î5 
47 12 
47 U 
47 H 
46 . . 
44 62 

Décembre. 
lanvier . . . . 
Février.. . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre .. 
Novembre... 

Le Havre, 7 décembre. (Télégramme de M. G. Degoy). 
— Le marché est soutenu. On a traité 875 halles. 

On cote : décembre 20'.» fr. 80, janvier 210 fr., 
février-mars 212 fr., les autres mois 212 fr, oO. 

COTONS 
La HAVRIS. ' décembre. — Le marché est soutenu. — 

On a traité 1.700 oalles. 
Les disponibles sont calmes. On a fait, 325 balles New-

Orleans de 00,00 à 52.50 e t 100 balles Texas de 00,00 à 
52,25; 200 balles Géorgie de 00.00 à 48,00. 

LA LAINt'~ATClNDRES 
Londres. 7 décembre. — Par suite du peu de lumière 

la vente de M jour est remise à demain. *v* 
l \ o s l e c t e u r » t r o u v e r o u t à la fin île l a « P e r -

n l è r e h e u r e » l a c o t e d u j o u r d e » c o l o n s 
Aniét'ica:UM. 

MOUVEMENT MARITIME 
L A I S 1 U R . L I N I K R E T C O T O W l E I t 

Les s teamers anglais h'ehindatc et tlmpkaeX venant d e l à 
Plata avec lames et diverses marenandises pour nos indus
triel» du Nord, sont ent rés à Dunkcrqne où ils effectuent pré
sentement leur déciiar-Tomont. — Le s teamer Bio-Si'jr.i, 
porteur de l.ooo balles laine pour Houbaix et Tourcoing, est 
at tendu de la Plata à Dsakcrque vers la lin courant . 

Le s t eamer SkjoU termine présen tement i Donkeranc le 
déchargement des lins e t chanvres .ju il a impor tés de Pus 
sic pour nos industriels du Nord. — Le s teamer ht* 
a t ransbordé de Londres a Daskerose des laines du marché 
pour nos industriels du Nord. 

Le s teamer 4 m t r a i - ( J o u r M charge en ce m o m e n t des ba
s e s .i liuen 's A; res (c impie] H et a M"ii'evid. i) pour KOU-
batx e t Tourcoing. Plusieurs s teamers sont a t tendus en ce 
m o m e n t d'Australii 4 Londres e t uunke rque a r e c des laines 
pour Houbaix et '•• ureolng. Nous les signalerons J U fur et à 
mesure de leur arr ivée. 

Trésoner : M. S. Oir ls taens ; adjoint-trésorier- p Lehniii-
Chef de matériel : M. D. Boultevlllc; commissaires • MM I 
Hurenne , L. Dclaplaee, I . Guédln. ' ' 

U a é lédécldé qu'une fetc serai t orlerte ans membres ho 
n o r a i r e s e t aux familles des sociétaires Je dimanche 3 l ' c o u 
rant . 

— D i m a n c h e 10 courant , aura lieu à Lille, .1 la salin 
d 'armes de M. (liant, rue de l 'Orphéon, Bncmatinée .. escr imé 
qui sera l'Une des plus belles réunions de l 'année. Cette fétu 
unépji mi nt consacrée au fleuret, réunira tout ce que la ré-
gif n compoi te de t i reurs émérl tcs . 

A côté des grands maî t res professionnels, d ï u r e r o n t tousj 
les amat. urs les plus en renom. Iliiubaix y sera dignomeut 
représente par les meilleurs de ses escr imeurs du .< Contra 
( e Quarte » et de | ' « Union des Sports athlétiques », les.lcux 
sociétés si appiéciées de ia rue Neuve. 

C O M M U N I C A T I O N S 

N o r d - T o u r i s t e . — Les membres du comité du « Nord 
„ . , " V ? 0 , , t m s t a n " i > c n t pries da s s i s t e r à la réunion 
IA i.. •.i.i.n.e qui mira lieu ce soir, à I :it heures et demie, 
tantes S" ter ra i l lc , pour proposit ions diverses impor -

•^JTM» AUX POULETS 
WATTMîi.ns, hameau de la Ilouzarde, chez Mme veure 

Tlcynart, dimanche 10 décembre 1899, grand Ur aux poulets 
Il y aura une poule par t i reur . Le prix de la mise est de s 
fr. et 11 y aura I fr. de pr ime. La distance du lir sera de 35 
mèt res . L'inscription commencera ii » heures et le tir ,i 2 h. 
Il» précises. La commission sera tirée au ser t . Des fus ' l s e t 
des car touches seront à la disposition de- an... ours. Le t ireur 
est responsable des accidents qu'il pourrait nsfs l lass j i i 

O0047d 
<a>-

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
RouB.m. — La société établie au Veau d'Or, rue du Fres-

noy, rappelle aux amateurs de boule à la piMInii BBU I n i 
dimanche lo assenâtes qu 'aura lieu le jeu de i l . ) fr. de pris: 
en espèces. Cinq mises pour un franc. Le même jour, o n 
boulera des jambons chez M. Kticnne I.e.lercq, boulevard 
d Armenliùees. tiOOzS 

C O M B A T S D E C O Q S 
ROCBAIX. — On nous prie de dire que e'est a to r t que la 

société de l'Ours avait annoncé sa part ie de jeudi contre 'M 
Mathieu Smeets; ce dernier déclare n'y ê t re nulli mont in
té ressé . 

BOCBMX. — Considérablement d 'amateurs s 'étaient donné 
rendez vous Jeudi soir, a cinq heures et demie, chez M rjats-
bier, estaminet de l'Ours, angle des rues Pellart et St-Antoine 
pour assister a une belle part ie de coqs qui se jouait contre. 
Mathieu Smeets c i Florimond du Trichon réunis, il s agissait 
d'un ï de 3 pour 50 francs. Des sujets remarquables ont é té 
mis au parc , ce qui a provoque une animation inusitée e t 
des paris élevés des deux côtés. En voici les résultats : l a 
société de l'Ours a gagné les trois paires. 

— Peaucoup d 'amateurs étaient récrits hier soir, A 6 h e u r e s 
chez M. Delmotte. cabaretier . a la Mackellerte. pour suivre 
une partie de coqs qui avait lieu contre IJelbergue , on jouait 
un 2 de 3 pour 25 francs, avec, plaires de ptaisir à 5 f r imes. 
On a vu â ce combat le fameux rouge de iiclborgue qui esr. 
sorti vainqueur en première paire. Delmotte a gagné les 
deuxième et t rois ième paires . Grande animation et paris éle
vés de part et d 'autre . 

TOURCOING. — Dimanche 40 décembre, chez Victor CoHaet 
rue de Uunkerque, contre Ernes t DTIaze. — Mise au parc à 
5 heures . 

LA V IE SPORTIVE 
CYCLISME 

L a c i r c u l a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e s v é l o c i p è 
d e s . — La C o m m i s s i o n de T o u r i s m e de. l 'ITaion Véloci -
p é d i q o e de F r a n c e v i e n t de r e c e v o i r d e son dé légué à 
Bruxe l l e s , M. F é l i x P a r d o n , c o m m u n i c a t i o n de la l e t t r e 
s u i v a n t e q u i lui • é té adressée par le Min i s t è re des 
f inances de Be lg iose , au sujet de la c i r c u l a t i o n i u l e r n a -
t i o n s l e des vé loc ipèdes ; 

« Monsieur. 

» Massasse* â votre lettre du 24 novembre . J'ai l 'honneur 
de vous foire connaître qu ' i part ir du 1er janvier 1900, la 
circulation internat ionale des Tel elpedes appartenant aux 
membres de l'Union Vé'ocipédlque de France, sera | 
sur la simple présentat ion de la c a r t eAïdesUté du sociétaire 

. statatlon de la réexportat ion de la machine. 
Les conditions auxquelles ces nosveHes facilités s ront 

subordonnées, feront l'objet d 'une prochaine réglementat ion. 
Dès qae ceue-ei aura été a r rê tée , je m'empressaeral 
en donner connaissance. 

evec, Monsieur, l 'assurance de ma parfaite considé
ra t ion. » Au nom du Minis t re 

Le Directeur général . Signature : Illisible. » 
Les m e m b r e s de l ' U n i o n V é l o c i p é d i q u e de F r a n c e 

p o u r r o n t d o n c , à p a r t i r d u 1er j a n v i e r l'JOO, e n t r e r l ib re 
m e n t a \ e c l e s » b icyc le t t e s en Belgique, e s Suisse e t r n 
I t a l i e , s u r s imple p r é s e n t a t i o n de l eur car lo de m e m b r e . 
I .es u n i o n i s t e s rini se s o n t s e rv i s p e n d a n t l ' année 189'J. 
d ' u n p e r m i s de l ib re c i r cu la t ion p o u r la Belgique, son t 
i n s t a m m e n t p r i é ; de faire cons t a t e r , a v a n t lo 31 décem
b r e au p lus t a rd , la r é e x p o r t a t i o n de leur m a c h i n a , p o u r 
év i t e r iiue les d ro i t s d ' en t r ée l eur so ien t r éc lamée u l t é 
r i e u r e m e n t . 

FOOTBALL 
A s s o c i a t i o n s p o r t i v e r o u b a i s i e n n e . — I n match 

se disputera dimanenc prochain tu courant a 9 heur es Irl 
du ma t in s u r le te r ra in de l'ancien i:iui> Hippique i croix 
entre les équipes de l'Association Sportive Roubalsienoe (S) 
c l d u Foot-Ball-Club l'.oubaisien .1). Voici comment elles 
se •, nt e m p e s é e s . P.B.C.f». But: A. Rénaux. Arrières : De-
franee Nowojar.s Denis, IPciil.oui ieux, Colette, C i . l lenaux, 
\vant- ' Niczelte, Poissonnier. Cérar.l, Dervaux. Terlinck. 
A -; p. nui- sai-'iiibier. Arriéres: Leeroart, Bobrec.kx. Denis, 
V" Farvacque. E. Vsnorbecq. l ' immermans. Avants: Kron, 
Hespel. Ciommelii.ck. Vanlacq, Vaaderatraten. Avant le 
match à part ir de 7 heures el l |2 en t ra înement obligatoire 
pour les é'iuipiors premiers de l'Association S. 1!. 

S p o r t i n g - C l u b T o u r q u e n n o i s . — Aujourd'hui i 8 h. 
Hi aura lieu la réunion générale de décembre.Tous les mem 
bres sont pries d'y assister. Il ne sera pas envoyé de convo
cat ion. 

ESCRIME 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
r.nriiAix. — Dimanche 10 décembre, se grande exposition 

de p iseons voyageurs, chez M. Henri Dutat, su, boulevard de 
la Itépubliquc. Mise 1 fr. lii. De jolis dons seront offerts aux 
lauréats . 

— M. Jean-Baptiste Leplat exposera, d imanche io décem
bre, l'élite de son pigeonnier, chez M. Edmond Verslraele, 
rue de Leuzc, de 8 heures matin à 7 heures soir. 

TOUUCOING. — M. Adolphe Pollet exposera ses nieeons. di
manche W décembre , chez Mme veuve Losfeld, cabarel ière, 
près du pont du canal, au lllanc Seau. 

LE THÉÂTRE ET LA MUSIQUE 
L o s c o m p o s i t e u r s f r a n ç a i s à l ' é l r a u s t e r . — 

On télégraphie de Cologne que le compositeur Ch.-M. Wiléer 
a rempor té hier un Immense s u c e s avec l'exécution de la 
troisième symphonie , conduite par l 'auteur. L'exécution par 
l 'orchestre du Cuzenich a été de tous points admirable. Notre 
compatr iote a été l'objet de nombreux rappels et d'une ova
tion cnthousias 'e que lui a faite toute la salle. 

L e s a r t i s f o s f r a n ç a i s . — M. Charles Lamoureux, a 
organisé an thé.itrc royal ' Kroli, i Berlin, levant des salles-
combles, deux superbes concerts donnes par l 'orchestre nou
vellement formé par M. Lowenstein. Le SSCeèS du célèbre ca-
pcllmeister français a été colossal. 

— Mrqe Jeanne Granier, à peine de retour d'une t r iom
phale tournée en Espagne et en Portugal, est repartie vers 
la cote d'Azur, pour donner quatre représenta t ions à Mar
seille et quat re autres à Monte Carlo. 

FIN D'ANNEE " 
Les personnes qui savent, par expérience, combien il 

est désagréable de ne pas trouver sous la main, au mo
ment de s'en servir, une provision de 

C A R T E S Des? N / 2 S I T E 
font, dès maintenant, leurs commandes à I ImpfS-
nterie du « Journal ti& Routtaix > 7 f , 
G r m i c t e - K a e . 

Etre servis rapidement et à bon mâché, m procurer 
des cartes élégantes, irréprochables connu i carton et 
impression, voilà les désirs de tons les clients. 

En l'adressant immédiatement à l Imprimer lo 
tlu Journal qui s'est fait UNE SPÉCIALITÉ 
des cartes de visite, ces désirs, très léi'itimes, seront 
satisfaits. 

On peut également confier les commandes aux porteurs 
du journal. 

V o l o l e s p r i v a n l a b l e a n . 

SAVON AU MUSC DU LEKELE, N° 
P â t e o n c t u e u s e , p a r f u m p u i s s a n t . 

29. 

R o u b a i x . — !.e ccTcle rt'e?rrime « I.e Contre, de Quarte « 
de Hoabaix, a tenu, mercredi, son assemblée générale 
annuelle. Il a é té procédé an renouvellement de sa commis. 
Basa, — Os t été. éUls : préskient , M. Leriche perc ; vice prê
taient . M H. Lorthiois; secréta i re , M. Ixr iche fils. 

ROtJÎB^IJC 
Ce numéro comprenant six pages 

no doit être vcntfu que GINQ centimes* 
L e s g r è v e s . — La j o u r n é e de j e u d i a vu se t e r m i n e r 

u n e grève et u n e a u t r e c o m m e n c e r . 
Dans l ' é t ab l i s sement d ' app rê t de MM. H a n n a r t f rères , 

ras s e l ' B s B a r s s r s , les c i n q u a n i e - d e u x pet i l s a p p r e t e u r s 
qu i a v a i e n t q u i t t é le t r ava i l , merc red i m a t i n , l ' on t r e p r i s 
j eud i m a t i n , a u x mêmes c o n d i t i o s s q u ' a v a n t la B a s a , 

D a n s le t issage de MM. les fils d'AllV, d Mot te , m a 
Mol iè re , d i t s t i ssage des q u a t r e m é t i e r s , » 4o bjasanssae, 
s u r ISS S t 2 q u e compte l ' é t ab l i s sement , o n t q u i t t é l ' a te
l ier , à ilix heu re s , se p l a i g n a n t de la t r o p g r a n d e diffi
cu l té de façon d ' u s a r t i c l e . Que lques i n s t a n t s aprè.*, il? 
e n v o y a i e n t u n e dé léga t ion aup rè s dti d i r ec t eu r Ai 
l ' u s i ne . 

Ce d e r n i e r l e u r p r o m i t de r é p a r t i r l 1 t ravai l diffiei l î 
e n t r e t o u s l e s t i s s e rands , ce qu i p a r u t sa t is fa i re les dé l é 
gués , car ils p r o m i r e n t q u e le t rava i l serai t repr i s â MM 
h e u r e , i l n ' en a pas été a ins i , ca r i ce l te heure - i à . la d é 
légat ion s'est p résen tée de n o u v e a u d a n s les b u r a a t u e t 
a d e m a n d é u n e a t i g m e n t a l i o n de sa la i re , ce qui n ' a p i s 
é té accord ' ' . 

Deux grévis tes de la f i lature de M. A m o d i e T r o n v o s t . 
r u e de Lieautiiont, o n t r ep r i s l eur l iv re t e t o n t déclaré) 
q u ' i l s a l l a i en t c h e r c h e r d u t ravai l au Cal ait. 

R ien de nouveau d a n s les d e u x a u t r e s é t a b l i s s e m e n t s 
en grève , le Bliitsajrs de MM. Alfred Moi te et Cie , r u o 
d 'Ave lgbem, et la S ta tu re de M. Cha r l e s f o l l e t , rue de. U 
l le i louto . Tou te fo i s , d a n s ce d e m i e * é t a b l i s s e m e n t , ot» 
c ro i t q u e la g rève su t e r m i n e r a a u j o u r d ' h u i vendred i , . 
I.a j o u r n é e a été t r è s c a l m e . 

R é u n i o n d o l a C h a m b r e d e c o m m e r c e d o 
R o u b a i x . — La C h a m b r e de c o m m e r c e de Koubaix t a 
r é u n i r a d a n s la sal le o r d i n a i r e de ses séances , le s a m e d i 
9 d é c e m b r e c o u r a n t , à 4 h e u r e s , à l'effet île dé l ibé re r s u r 
les q u e s t i o n s port i 'cs à l ' o rd r e d n j o u r s u i v a n t : C r é a t i o n 
d ' u n Condiiioiine.n.i u t pub l i c , par la t i h a m b r e d o 
c o m m e r c e ; A c h a t d m i e m p l a c e m e n t : C o m m u n i c a t i o n - , 
t é l éphon iques avec P a r i s e t D u n k c r q n e ; Serv ice t é lé 
p h o n i q u e local : ( h i e s l i ons d iverse* . 

U n i o n S o c i a l e e t P a t r i o t i q u e . — O n n o u s p r i a 
d ' i n sé re r la n o t e s u i v a n t e : 

« Les é lec teurs d e l l o u h x i x q u i o n t reçu depu i s peu u n 
bu l l e t i n d ' a d h é s i o n à l ' l ' n i o n Sociale et P a t r i o t i q u e e t 
ou i dés i r en t l'aire pa r t i e de cet te a s soc ia t ion , s o n t p r i é s 
de ro t . i . i rner ce b u l l e t i n , r e v ê t u de l eu r s i g n a t u r e , a u 
s iè je d u comi t é , i'é», rue Paurrée, Café Pa»î)ore. » 

L e s « P r é v o y a n t s d u c o m m e r c e e t d e l ' i n d u s 
t r i e R o n b a i s i e n s » . — D i m a n c h e p r o c h a i n , 10 d é 
c e m b r e , a u r a l ieu , à onze h e u r e s u n q u a r t p réc i ses ,J t t-
m a t i n , d a n s l ' une dos sal les de l ' H i p p o d r o m e , l 'assemblée. 
généra le semes t r i e l l e de la caisse de r e t r a i t e s les « P r é -
\ o y a n t s de l ' I n d u s t r i e e t d u c o m m e r c e rrmhaTsrens. » 
L ' o r d r e du j o u r d e ce t te r é u n i o n com;>orte la ' î c tu ro d a f 
p rocès -ve rba l do la d e r n i è r e a s s e m b l é e g é n é r a l e ; l o 

( l 'on* ia suite à la 3' rage) ^* 
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